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LA TRIPLE ÉIPHANIE DE NOTRýE-SEIGNTEU11

BOUQUET DE PENSÉES
Si les femmesi s'ontl'r.uî.ent mutuellement quand elles se visitent, C'est

pour ob,éir à une li-%bitude gracieuse ; si elles font la même chose en se
quitt int, c'est qu'elles sont eîchmntrtées qjue la visite soit terminée.

X

Rien pour vous rendrc amrère votre politesse quand vous vous levez de
votre siègeo pour l'offrir à deux dames qlui
se tie'nnent debout, de voir (lue c'est la
plus laide qui le prend. UI

UN OBSERVATEUR
Le vieux comtmis. -Cette jolie jeune

femme, qui vient de Eortir, ki'et mariée
il n'y a pas longtemîps

Le jeunq coniç.- Vous la con-
n aise( z '1

Le vieux commis.~-Non
Le jeune cominis. -Alore, comment

savez vous?.

Le vieux commnis. * Elle avait pour
habitude (le toujours prendre <lu 3 tt
à présent elle prend du 5.

LA PERFECT.ION
Lui-Oh, nia chère, il me scinlîle

qu'à <ha4ue fois que je t'embraîso,
je deviens meilleur.

Elle. - Comme tu dois être bon,
maintenant 1

lUN CRITIQUE )tU~iC.AL

IL FALLAIT S EXPLIQUER tie-

Mr Jeuneinarié.-Ab, que je vou- Splendides oreilles, miais quelle
dreii dore être encore garç'nî îiite voix

Mme Jeunemarié (vexYe) -Et polur-
quoi cela ; b ti donc si mualheureux 1

Mr Jeunpn rié.-C'tEst que, si j'étais enu)re girçon, j'aurais le plaisir
de me marier avec ti. k

Mme Jeunemarié (radoucie). - Oh), mion bon petit homme !(Elle l'en&
brasse.)

ENCORE UNE PLACE
Bouleau (rerncontrant son amni 1iouleaut conduisant en voiture trois ou

quatre dixenes d'un age nitir-Où vas-tu donc, commîe î('i, Rouleau ? En
promenade!

Rouleau.-Je conduit ces daif s à la Longue Pointe.
Bouleau. -As tu une place do reste pour mia femme 1

TROMPE'RIE SUIt L.A QUALITÉ
Mladante - C ,nî ment as tu p>u iti. mîentir à ce point là? Me dire que

cette ni-tiei t'appa1rtenait et pas un sf'ul mot sur les hyFo-hèques qui la
couvrent?

Afonsieur. -Maig, ma chère, qî'n 'unrites jo'ies tress s blondes,
m'as-tu jamais dit qju'elles étaies, t f.uis ex

CUS AAMIES
31asd.-Quelle est cl.fteslablF, cette G'orînine ; ne dit-elle pas partout

que je paraim trente ans!
Exi/da.-Ah, voilà (lui ext alh o1uinent, mais lh, con'plètement absurde.
Maud (joyeusp). -N'est-ce pas 1Quel âige crois-tu, toi, qu'on peut me

donnerl
Exîlda. - A peu près quarante a i.

UN ENCOURAGEMIENT
Lemralade.-Je veux règler nia petite note. CimLien vous dois-je,

dlocteur 'I
Le docteur-On q dcl!art;, monsieur.
Le rnalade.--Comnment! Vous ne m'aviez compté que deux piastres et

demie à l'autre visite.
Le docteur. -Pasrfait;, ment. 'C'était pour vou3 nae à revenir me

% oir.

CE QU'IL PENSAIT
Le tramp.-Je voudraii bien travers'r la civière, mais le n'ai pas un sou.
Le gardien du pont. -Si vous n'avez pas un sou, je pense que vous

êtes aussi bien sur ce côté (le la rivière que sur l'utre,

N~E TRAGÉDIE DES JOURS Dl- FÊ'TES

X

Les oisfaux des bois se taisent aussitôt
que le tenmps annonce un orage. C'est le
contraire des femnmes qui se plaisent à
causer, surtout pendant la pluie.

Rien n'ect aussi facile à une femme'
quand le prétendu est riche, (le se marier
par amour.

x
Pour jouir (l'une bonne réputation il

faut dentier publiquemuent et voler privé-
ment.

X

La umémoire~ peut se perdre, les nië-
mîoires (les fouirnixs(urs, lamii-ais!

UNs~imii.~ :E

I
Ou avait donné une bouteille à

papa qui, en ayant goîMfé, commriit
l'imprudence de la laisser à~ portée
dle bu])(!.

il i li
I3tbé Miîne à7sinstruire; il ne A présent il n'a rien itappren-

connaissait pas ce qu'il y avait dre (le ce côéi.apris sa pre-
dans la bouteille et voulut se nîlère brosse. Que ce soit la der-
rendrecoinpte. nièce, au mîoins!


